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PÉCHERIES DU CANADA.

Rapport du département des Pêcheries
pour 1880.

Le rapport du département (les pêcheries
présente pour l'année 1880 une augmenta-
tion dans le produit de la pêche sur l'année
précédente. Seule la pèche du saumon
montre une diminution.

Quelle que grande que paraisse la somme
provenant de la pêche accroissant chaque
année la fortune publique, elle n'est rip en
comparaison de ce qu'elle devrait être, si
l'énergie des populations maritimes se don-
nait entièrement à la récolte si abondante
que les flots lui apportent. Les côtes des

provinces maritimes, celles si étendues de la
province de Québec sont les plus prolifiques
du monde; mais l'attachement aux vieilles
coutumes, puis peut être aussi le manque de
capital pour aborder les améliorations et sur-
tout l'absence de débouchés, que le com-
merce ne sait pas trouver à l'étranger pour
les produits des pêcheries, laissent dans un
état de prospérité relative une industrie qui
pourrait être pour la majeure partie du
pays une source de grande richesse et de
moyens d'échange avec l'étranger. Nous
avons déjà dit que la morue de Norvège était
plus connue au Brésil que la morue du Ca-
nada, quoiqu'elle lui fut inférieure; nous
avons déjà dit que sur toute la côte de 'Italie
et principalement dans l'Adriatique, la mo-
rue de Gaspé trouverait un débouché consi-
dérable et procurerait aux navires des char-
gements de retour, soit en chiffons pour les
papeteries, soit en souffie et en fruits.

Le rapport du d.épartement des pêcheries
donne les chiffres suivants pour le produit
de la pêche par province pendant les deux
années 1879 et 1880:

Q uébec...................
Nouvelle-Ecosse. .......
Nouveau-Brunswick .
1!e du Prince-Edouard
Colombie-Britannique.
Ontario............ .-.-

2,63
6,29
2,74
1,67

71
44

Total ........... $14,49

1880 1879.

$ $
1,556.45 2,820,395.45
1, 64.46 5,752,936.20
4,416.58 .2,551,742.22
5,088.90 1,402,301.40
3,335.52 631,766,61
1,191.00 367,133,00

9,979 91 $13,529,254.91

La pêche de la province d'Ontario, quoi-
que n'étant que le produit des lacs est néan-
moins comprise dans l'ensemble général, à
cause de son importance et du commerce
auquel elle donne lieu.

Nous remarquerons aussi combien est pro.
portionnellement minime la part de la pro-
vince de Québec, malgré l'étendue de ses
côtes maritimes et des rivages de ses-énor-
mes cours d'eaux. Toutes les provinces
présentent- un accroissement, qui pour la
province de la Nouvelle-Ecosse s'élève à
$500,000, et pour chacune des autres pro-
vinces maritimes à $200,000 environ, tan-
dis que Québec a une production réduite de
$200,000 sur celle de l'année précédente.

Voici d'ailleurs la valeur en piastres de la
pêche des principaux poissons pendant
l'année 1880:

Morue............ .--....................

Maquereau....................
Saumon .................................
Harengs..............................
Haddeck ...............................
Homards ...............................
Poisson blanc..........................
Truite....................................

$4,534,000
2,178,966
635,427

1,511,015
406,075

2,143,312
203,018
134,897

D'après le rapport du Département de la
Marine dont rwus ne pouvons pas citer les
chiffres, malgré tout l'intérêt qu'ils pré-
sentent, la morue forme bien au delà de la

N.-Brunswick.... 4,734,331 boites.
1. 1. Edouard... 8,551,050 livres
Nouv. Ecosse..... 4,082,140 boites.

$710,149
710,210
612,321

La demande pour les conserves de ho-
mards tant en Angleterre que. sur le con,-
nent a imlheusement déjà pour effet daus
l'île du Prince Edouard de faire abandonner
la pêche d'autres poissons et peut aussi
causer prochainement l'appauvrissement et
peut être la ruine de l'industrie nouvelle,
par la destruetion du crustacé. Déjà on se
plaint de la petitesse des homards mis (n
boites.

Tandis qu'en Europe, on fait de grands
efforts pour repeupler les bancs d'huitres et
que des quantités considérables sont trans-
plantées des bas fonds de la baie de Chesa.
peake dans les eaux européennes, l'inspec-
teur des pêcheries canadiennes se plaint de
l'extinction graduelle de ce mollusque si
recherché. 20,298 barils représentent la
production de l'année dernière. La cause
de cette extinction est l'enlèvement pen-
dant l'hiver, pour être répandues sur les
terres, des vases form4nt les fonds sur les-
quelles les huitres se propagent. Néan-
moins l'exemple de l'Europe a trouvé quel-
ques imitateurs et la culture et la propaga-
tion artificielle des huitres ont donné nais-
sance sur les côtes à quelques essais que
l'on espère voir s'étendre. Ainsi dans le
comté du Prince, quinze acres ont été ense.
mencés et quatre autres vont y être ajoutés.
Il serait désirable que la province de Qué-
bec imitât cet exemple et rendit une abon-
dance nouvelle à ses bancs d'huitres autre-
fois si peuplés.

Le rapport fait connaitre que le nombre
d'hommes employés à la pêche en 1880 s'est
èlevé à 57,421 ; et consi( érant chaque p&
cheur comune un chef de famille, le rapport
arrive à la conclusion que, à raison de ci, q
têtes par famille, 287,105 personnes, soit un
quinzième de la population, ont vécu de
l'in'dustrie de la pêche. Il y a là certaine-
ment une exagération. Les autres chiffres
donnés par le même rapport semblent pé.
cher par l'excès contraire : Ainsi, 1,181

498

moitié de la pêche de la province de Qué-
bec et plus d'un tiers de celle de la Nou-
velle-Ecosse. Le saumon n'a point donné
pendant l'année 1880 un rendement égal à
celui de l'année précédente; en fait, dans
le Nouveau-Brunswick, il est de 30 pour
cent au-dessous. Mais pour les trois pro-
vinces maritimes, la pêche du homard et les
conserves qui en sont faites ont été une nou-
velle industrie qui tend d'autant plus à
s'augmenter que les besoins de l'Europe ne
trouvent plus dans les produits de la pêche
sur les côtes orientales de l'Atlantique les
quantités suffisantes. Nous donnons pour le
Nouveau-Brunswick, l'Ile du Prince-Edouard
et la Nouvelle-Ecosse le montant de leur
pêche de homards et la valeur en 18 0:
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